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Le « Progrès du Nord » 
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AUJOURD'HUI s 
Lisez le 63e Feuilleton 
Reconstituez le 63e mot 

découpez le 63e bon 

Correspondance du Concours 
\\. V. M d Lille. — Le   mot 56 cet   ainsi 

c,su tué : qualie point» + i. 
Vn tacteur à Cambrai. —   Vos   crointe» 

»otK illusoires; prenez patience. 
!    Mlle S D. rue des Fonri-à-Chauj, d Bon- 
logns-Jur-Ver. — Aucun inconvénient. 

H   M- bouiecord Gambefia, Calai*. — 11 
est prudent de remplacer «es deux bon*. 
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KW CONGO BELGE 
Une nouvelle organisation 

Reûevsin. jeudi les délégués de la Cham- 
bre des renrésentonta appelé», A hn présen- 
ter le* maUtùona de celle-ci n l'occasson 
du tour de l'an, le roi Albert a prononcé un 
tliscouns qui a produit en Belgique une vive 
st-nsetfon, et qui s'applique spécialement aux 
choses de la colonie belge. 

Le roi b'esl exprimé en «e terme* : 
„ Ala base de notre politique en Afrique, 

le lègiatuteur avait insont truc grande prin- 
cipes : 

Non-intarvenUon de la métropole dans 
les ctwf** financières de la colonie ; 

Séparation entre la (onction admtfsatr** 
Uve et la (onction judiciaire ; indépendance 
abecéue de la magistrature, organisée oonv 
m-ï en Belgique ;   

Cenfralaatooa de ULUOD adjjtinisJffaaw 
entre le» matai du mintelrs partemerrtuire- 

; Nul statisticien ne se trouvera pour 
'dire le nombre de cadeaux reçus par les 
Français a l'occasion de la un d'une an- 
née et du commencement d'une autre, 
mais par exemple, tout le monde sait 
que la Chambre a oublié de donner au 
paye les étreones qu'il était cependant 
en droit d'attendre : le Budget. J'espère, 
pour la prospérité de notre industrie et 
de notre commerce, qu'aucun commer- 
çant, aucun industriel, n'aura imité,a 
cette époque de bilans,l'exemple donné 
par le législateur. 

Certes on connaît en gros la situation 
financière. On la connaît assez pour sa- 
voir qu'elle n'est pas brillante. Nos gou- 
vernants avouent que 600 millions de 
ressources nouvelles sont indispensa- 
bles, mais les gouvernements ont unp 
tendance instinctive à n'avouer jamais 
qu'à moitié. Si l'on veut connaître la 
vérité tout court au lieu de la vérité par 
lementaire, il convient de multiplier 
les chiffres qu'ils nous donnent par 
deux, et 600 millions multipliés par 
deux ça fait deux cents millions de plus 
qu'un milliard. Or j'ai toujours entendu 
dire qu'une somme pareille ne se trou- 
vait pas dans les sabots d'un cheval et 
M. Caillaux me parait avoir sur la ques- 
tion un avis semblable au mien, ce qui 
ne laisse pas de me flatter. 

M. Barthou avait trouvé une solution 
à ce difficile problème, il avait soumis à 
la Chambre un projet d'emprunt, mais le 
courage, même fiscal, ne préserve pas 
des chutes ceux qui en sont capables, et 
M Barthou s'en est aperçu. Aussi, M 
Caillaux a-t-il juré de se montrer plus 
prudent 11 avoue bien un déficit qui 
crève les yeux, il avoue bien qu'il devra 
faire un emprunt comme un vulgAire 
Barthou, mais il retarde l'échéance fa 

Pendwttl cinq an*, le département des co- 
lonies et la» autorités locales ont appliqué 
Joyaiemenl, conformément A ces preBcnp-, 
Atone et dans l'esprit où elle fui conçue, Ut 
loi du 18 octobre 1908. 

Aujourd'hui, d'accord avec mon gouver 
Dénient, j'ai pour devoir de dire A ta Cham- 
bre, A la lumière de* expériences faite», que 
des modifications à la charte s'imposent 
dans l'intérêt supérieur de la colonie. Mon 
jnmtotre des colonisa aura l Donneur de 
soumettre en tempa uWe a vo« délibérerons 
ui projet de loi qui «'«laMârera de te pratt- 
que des rèaiilé». 

Comme Je l'ai déclaré à différentes repris- 
ses, il est indtapensuble de oonotrtuer BUT 
place, à lexempte de tous les pays ooiornea- 
teure un gouvernement qui neccise formet- 
jenier* du amateur mètropoalain un pou- 
voir vraiment effectif. 

La tutelle que ta métropole fait acluelle- 
ment peser sur l'snmoiiiicaburi locale ne 
peut durer. Partout «ur la terre d Afrique, 
une autorité autonome et responsable doit 
«ire a même de s'affirmer sou» la Arecuon 
et le conlrole de la souveraineté inétropoh- 
tainei 

En reprenant le Congo, nous avons assu- 
mé des obligations auxquels» nous ne pou- 
vons failtar. Le pays juger» etl ne dort pas 
A te cotonte certaines corn pet «Battons en ma- 
tière de finances et, d'au** part, s'il n«#- 
Twt pas sagement, dans l'intérêt même de 
«a souveraineté, en accordant tout su mou» 
l'appui d» son crédit & une œuvre grandoiae 
que aee entants mi* fondée dans 1* «orifice. 

Œuvre ga«nd.K»e, oui messieurs. Moi qui 
Ai parcouru notre cotonie, j'atteste, non 
•nna fWlé, qu'elle est digne de notre son* 
(O'tiuie et de notre appua. Je m'incline, péné- 
tré de respect , devant la mémoire ds tous 
tvnv qui, avec une héroïque vaillance et 
une foi ardente, une foi qui ennoblit, ont 
fait d'une contrée berbiBV et impénétrAM* 
«ji pays tout large ouvert au r*"ogres. 
flu'adminàrtre une nation éclairée, où la 
charité humaine al l'apoitotat rsrigieux ont 
fait rayonner l'aurore de la ohiiissatiiin. 

C'est sénsi que la Mgéque, jalouse autant 
«V son honneur que de sa protpérrté, a mon- 
Iré et saotttrem de plus en pMs quel*» mé- 
rite bais de l'humanité, qu'aSe est «tign» du 
stasDertlVa puiasaiito du monde. 

Quaat t moi, je le répète. J'ai une confian- 
ce terme dans I svenir de lAsniqi* êquato- 
riale, H y a la un pays doté de ressources 
naturelles inépuisable* 

Noirs industrie M notre commerce se sont 
« hriltammsnl affirmés t Oand, qu'ils son* 
capnbtas d'organsser et ds mener t bien 
f MptoHaiton de nos riebesaws coloniales. 

ECHOS 
Pour guérir un rhume de cerveau, H exis- 

te déjA su moins 10.000 remèdes 
i En voici encore un de plus : tau* le mou- 
itanent qui détache le mieux les mucosités 
*t débouché factieirient le ncc. Ce mouve- 
îneni, c'est 1sseul. El comme il nest pas fa- 
Wle a tous d> se livrw è ce sport, le meil- 
leur inqyeo c'eat de sauter S ta corde et de 
sauler avec acltarnemenL 

ftautei, sautri, bons enrhumés mais 
k>in de tout public, afin de n'être pas pris 
Pour -.I-* fo>m far dea voisins stupidea 

Kt ri fn»t transpirer  car la sueur fuit di 
•■ nj'-r tes socitSK'ns, et plus on iranspire 

• as mouche. 

taie et subordonne l'emprunt au vote 
préalable de divers projeté dont tout et) 
qu'on peut dire pour le moment c'e*4 
que le Sénat et la Chambre se trouvant 
en désaccord à leur sujet, il sera impos- 
sible de les mettre au, point avant la fin 
de la législature. Non seulement, la 
méthode est dangereuse en soi, mais 
elle est dangereuse par ses conséquen- 
ces économiques et aussi par ses consé- 
quences électorales Outre que le pays 
trouvera étrange le fait de n'avoir pas 
de budget et aura une tendance à faire 
supporter sa mauvaise Jimneur — d'ail- 
leurs savamment entretenue par la réac- 
tion — au régime lui-même, les déma- 
gogues d'extrême gauche et ceux qui 
croiront devoir se livrer à eux, prenant 
prétexte de l'obscurité de la situation 
financière, se livreront au jeu des démo- 
craties en déliquescence, ils feront de la 
surenchère et développeront devant des 
auditoires trop aisément accessibles à 
celle éloquence frelatée le tableau d'une 
société dont presque tous les membres 
dégrevés vivraient des jours heureux 
C'est 16 un thème facile qu'il faut recoin 
mander aux amateurs d'applaudisse 
ments, à ceux qui n'ont pas encore ip 
pris que le seul moyen d'aimer vrai- 
ment le peuple, c'est de lui dire toujours 
— contre lui-même s'il le faut — la vé- 
rité. 

Telles sont tes raisons, raisons d'ordre 
économique et d'ordre social qui font 
souhaiter aux sincères démocrates la 
fin de l'équivoque fiscal. Le Cabinet 
Dournergue, qui s'est inspiré si volon- 
tiers jusqu'ici, à propos de la loi mili- 
taire, du programme du Cabini't BJtJosV 
dent, s'honorerait grandement en met- 
tant le pays en face de ses responsabili- 
tés et de ses devoirs. 

MARTIN-MAMY. 

LE MINISTÈRE 
M.    Caillaux   «   llnlérlour 

En l'absence de M. Remull, ministre de 
l'Wilorieur, qui a quitté Parte pour prendre 
quelque* jours de repos, l'intérim du minis- 
tère de l'intérieur sera assuré par M. Cail- 
laux .ministre des financée. 

M. Maginotdans l'Est 
M. Maginot, sous-secrétaire d'Etat S la 

Guerre, est parti aujourd'hui dans l'Eit ou 
Il visuera les nouveaux oa*ernemeiils des 
Vosges. Il vishars, dans tes journées des 3 
et 4 janvier, les garnisons d'EpinaK Cor- 
cieux, Saint-Oie, R non-l'Etape, Senones et 
Baccarat. 

Déplacements ministériels 
Ptueteurs nssàsbea ont mis à proili les 

congés du nouvel an pour s'absenter durant 
quelques jours. 

M. Gaston Doumergue, président du Con- 
sert, s est rendu dans le Gard ei rentrera 
lundi à Paris. 

M. René Renoull, mtmstre de l Intérieur, 
qui est parti pour le Midi, restera absent 
un peu ptUB longtemps. 

MM. Malvy, iimawtre du Comnierce, et 
Fernsnd David, ministre dea Travaux pu- 
blics, son* également partis en congé Lié* 
court. 

La aouvslle fédération politique 
On sait que te Commission de la nouveHe 

fédération politique a arrêté, au cours d une 
reunto» tenue mardi danser, tas termes 
générain: d'une déclerabon et les principes 
essMOtiels des statuts du groupe. 

Les membres de cette Commission se 
sont reuna» i nouveau trier «près mtdi S 
î heures et danse, pour arrêter déftrutivc- 
ment les termes ds la décksration et ds» 
statut». La réunion a su heu chsi M Joseph 
Reànadi. 

toutes 
■ duo-  un tyji : •■unde k la perlée de 

La Récolte Française 
L' « Offices! » vient de publier Jet reounats 

definat» « détaillas de la reçoit*, en Fran- 
oa, pour l'année lin». La valeur totale de ta 
récotte de 1912 représente 12 mtfhons 
633.806*» francs, dont vok» le détail : 

Céresees, 4.405.975800 fr . léguinii»iW8, 
164.l5t»20 fr. ; lubvcules, 1 milliard 
139.150520 (t. j cultures fourragères, 
3 639 569 850 francs ; Cultures indiMtnsUes, 
3H4.tl8.554 francs ; Culture* fruitière*, 
1W> 315 780 (r ; priimw. 6 928.690 fr. : vignes. 
1.815 795.195 lr.;cu*tm e* divsnse*,608.500.230 
francs. 

Pour la pomme de lorre, te production de 
cette année est de 2 initiions et demi de qom- 
teux inférieure h la moyenne de* dix der- 
nières années 

RGCOLTE DES BLtl GN BUMIE 

Dsprès les donnée* préhminaires du Bu- 
reau Central des statsitiques te rccoHe 
de* blés en Russie a été ds [pour les 63 gou- 
vernarnente) blés d'hiver et de printemps, 
exclusion faite de I avoine 1099.000 000 
ponds : avoine, 978.000.000 pond» : plante» 
iitiinentaurs de printemps ? fo? 000 000. 
Dans les 9 gouvernements de la Riswie d'A- 
sie eiœplé Smiarechensk. In recolla des 
b>*V d'Uirer et de pruttstnp^ ^-OOOÛ.OOO 
;a.<rw avouas), avums 100 mtmuru^plaotes 
oLimentsrej de printemps îî7.fXW0On 

Ce fie lit I. Lleyi George 
Le « Daily Ctironicle » dst qiw \| Usfd 

George a profité de se» vacances « Ci laciatb 
pour étudier iiotomiin'iii le problétne uVa or- 
niemente. Il a autorisé le « Daily Chronicle. 
n pflhlur ses opinions. 

M. Uoyd George croit que te moment ac- 
tuel est plus favorable <su'il n** 1A fut jamaiM 
pour diminuer" les dépenses   icJaiiv*^ 
armemenls. • 

Il en donne trois raisons : 
1" L'ns grande arnetioralion s'est produite 

dans les rapport» Hnglo-All«^nends ; 
2* Les nations de l'Europe concentrent 

maintenant leurs efforts au renforcement 
des arméee de terrp. M. iJoyd Georgo e»t 
convaincu que si jamais VAÙemsgne avait 
l'Idée de contester ta suprémotie brltanm.pie 
sur la mer, elle serait obligée d'y rwunoar 
pour ne pas négliger sa situation militùre ; 

S* L'n vif mouvement d'opinion s'i-léve 
contre l'oppression mmlntre, patiicuiièn"- 
marrt dons l'Europe occidcnlalf. IAA cl.ftses 
industnellea sont wailpvtVs contre tatts fo- 
lie organisée, et si le libéralisme néVî'igestl 
de saisir l'occasion actuelle, il Ir.Jm.i'i 
grossièrement te confiance du peuple. 

On a demandé a M Lloyd George s'il na*> 
préhendnit pas un froissement avec li l'i.in- 
ce, si l'Angieterra n'augmentoit pas jrs dé- 
penses marilimes, M. Llovd George a ré- 
pondu : 

« Je ne puis conrevoii aucune cireon.«lin- 
ce ou las deux grandes démocraties occiden- 
tales, l'Angleterre et lu France, pui»«cnl ne 
pas juger qu'r! esl de leur ùitérêt de conser- 
ver ira relalions amicales qu'elles ont mire 
elles depuis dix ans, et qm ont M'nl conlri- 
bué S maintenir ta paix en Fumj>*  » 

Comme on demandait à M Uagd G-^rgt 
si, loin d>nvi»ag"r un afMsnawetuent de 
l'erdente, il ne préférerait \>tu* ulutôl voir se 
resserrer le* lif*ns qui unissent t»s 'Hi\ vu. 
ptes, le ministre s répondu : « Certii-tremcni 

Mouvement administratif 
M. Bea-itViiij, qui vient d'être remplae^ à 

la préfecture de In Dordogne ,est nomaié 
trcsotver genénvl de l'Ardèclve. 

Ijè complément du mouvement «■!''.- 
liabf cuncemanl les sous-prefeia s* necré- 
laira* géoémux sep» mntm déliiii'nei,,.-nt 
ce sur, et parutlra dem iln 

La mort de Fragson 
M Defsrt, c^>mmi^sair'• de poli<*c 

ner Rschscnouart, qui awtt pox«sé mer- 
credi sa* premièrew in vas ligotions avec 
bemiMXHip de minutie et de prémwn sur tes 
cAui»en de ce déplorabk drame, a continué 
hier non enquête. 

La préméditation semble être è peu pi es 
étahhe S le charge du ptrs meurtrier. 

D'autre part, le docteur Socqust, médecin i 
légiste, a procédé vendredi, à la Morgu.<. j 
laiitoiMie de Fragson. La bat'.e, sntrée dans ' 
la léts sous lorsau* droite, s travers* toute 
la légion cat>teale si a été retrouvée, onHo ' 
à revmrttr, à peu ds éiabam» ds ta temps 
_   iche 

On wut   que 
Sus, a été commis à fassl 

Boueard, tuge dsMéni 
droebon 

avec M. Aristide Briand 

-... J'ai depuis dix ans, dit l'ancien 
président du Conseil, lait voter os 
déposé los lois essentielles de dé- 
fense laïque et de défense scolaire, 
d'accord avec tous les Républicains.» 
Le « Neuee Wletw TagblaU i publie une 

conversation qu'un de »es correspondanlB a 
eus avec M. Aiisluie Briand : 

- Dès aujourd'hui, ce n'est plue devant 
te* Chambres seules que as posent le» pro- 
blèmes de l'heure, c'est aussi devant le paya 
qui, dans quatre moi*, sera appelé tt se pro- 
noncer. 

« Se prononcT sur tfaol ? Non point certes 
sur une question de régime ou Je Constitu- 
tion. Car nul os lieu! prstmdn qut' lu Bépu. 
ilique soit menacée dans son eKi^tence et 
dans son essence, mata sav une question de 
progianiine lépublicttin. dorientalicn répu- 
blicaine. 

« Ce programme, je lai exposé souvent. 
Je l'ai traduit a acte* quand i ai eu la finir- 
ge du pouvoir. Il eM facile 6 résumer. 

u Le parti républicain, parce qu'il o la 
majorité el qu'il tutti le gouvernement, fi 
di* devoirs 'îui n appurlii'iinent sjas lui. 
dis responsabilités qui w pèsent que sur 
lui. H aurait celle chûrge nux heures de pé- 
ril. 11 dui' donc pertor IB maximum la «o- 
lirl.u-iv nationale, idBrtBSf ce qui unit les 
citoyens cl non pas senliinenl ce qui les di 
vise. 

.i C'ait dans col ssprtl nuau début de celle 
•nnés j'ai déposé le projet de loi portant A 
trois MOS la durée du service nUstaint Je 
l'ai fort avec tristesse, parce que le* nécessi- 
tés delà sécurité nationale lexigeiiienl, sanâ 
esprit de provocation, avec l'unique souci de 
consolider la pni\ en consolidant l'équilibre 
des forces euiojxViuieg, 

n Contre les assools des partia téwclion- 
■!■- dis an? f.iil vosar ou dépo- 

sé deux loi' "ssenliintas oV défertse laïque, 
la séparation dé l'ICgrise et de l'Etat, tes lais 
de défense scolaire sur tsoujyx*iss se trou- 
vaient d'accord lotis las iéi<uraidnns. 

■• L'nion «t dtgnMé nationale .prudence et 
fermeté républicaine, voilà mon progrumme 
et celui de mes amis 

« Le programm.' de nos adveisadres ? Je 
suis d'autant plus à l'aise pour le définir, 
tjua s'est 4* notre et qu'on nous l'a pris,     | 

- rofftrt. te mtftislare d* M. Barthou que 
esssai SWitiussuS liillspnsal te eondek* nusll- 
eul de Pau wait dressé un credn qui étail 
un réquisitoire. Csfl au nom de ce credo 
qu'on a renversé M. Barthou. Ce credo, que 
disait-rl et qu'est-il devenu ? 

» U affirmait, la nôoessilé de ramener le 
servies mirHsire de Lrois su» à deux ans : or 
le IKHIMVI.I iiùnistèi« s'est engagé h irisinta- 
mr loyalement lu loi de irnis ans. 

« F exigeait LA répudiation delà rélornïs 
éleotorflk'turtl d. fois vojfc juu* U aiaiyhrt 
or lo nouvel.i nooî.-ltie l'est engagé & te- 
nir un large comple des votÀs de [a Cham- 
hre. 

» Il atsunatif raugmeniiition des soldes 
des oBfeiers a te date indéterminée où serait 
ràiuïsée une augmentation générale des trai- 
tements de.- fonctionnaire» : or le nouveau 
ministère a réclamé le vote de l'augmenta- 
tion dej) sold->s uvnn! le 1er janvier 1914. 

« 1) contestait la nécessité d'un emprunt : 
or, samedi, n'i Sénat, le nouveau ministère 
a reconnu que cet cinpi-uirt e.sl indispensa- 
ble. 

•i 11 nVtamiiil un impôt sur le revenu in- 
qulsiloi-ial : liier un des nuinbros du nou- 
viuu iiiiniMire .t déclaré qu ri n'en serait 
pas queation. 

M Je pouriois conlinucr rénuun'-ialion 
Qu'il me suffise d'ajouter que sur loua ce* 
probleMics le mini-lèie issu du Congrès de 
Pau ■'• Été sauvé que jiar les vois ù\ ceux 
que le congrès avait excommuniés. 

M J'ai donc le droit de dire, nos adversai- 
re* n'ayant pu se passer ni de notre pro- 
gramme ni do nos vois, qm* ce pi•-gramme1 

est celui de la France ivpublioatne. 
« Entre eus el nous, quel> est donc la dif- 

' L'ns différence de méthode, mais 
une différence capitale. 

•« Ceus qui nouo comboltenl entendent 
gouvcniei pour uns <Mgaitnation de paiti 
qui revendique k1 droH de délivrer des bil- 
leth <j" couteatjtoii répoolirataé et de sesubs- 
tiluei M> étui lin asnsj. 

■ Du haut en t»-* de UVl-eUe, la vie poli- 
tiqoe, IcUe qu iU lae uirnivpnl. se dé\>>lo|irie 
donc sous le joug de t> rAiuMS* looalss et es 
consignes Mibultetnes. De cota, nous ne 
voulons pas. 

<• Nous voulons que par las reoubliC.ua* 
la RépUbtlque - «I rendue habitable t Unis 
les lrein>n-« qm aereptent loyatwncnt la loi 
de la nati-m. Noos vouions que chacun res- 
te à sa place si dsns son rôle, mmaHres, sé- 
nsU'ur* et dépulés miUants, 

H Ce que je dûois l'n.ilre jour A Saiùt- 
HHMIS devant 11104 sjecteurs, je le redirai 
demain k In reifls des éiections. au pays 
loin enuer. 

M je rr[»'L rsique e rote de I Etat, dons la 
fie. n'est |M.- de prendre parti pour 

des cilftYtns nMtti-.' 'U.itres, d'employer la 
r»rcc qu ;l lient Ac lo> lot. de la nation et qui 
doit étie u 1 II m Ml de Loua les citoyens, 
pour |a t-HiMier en tyrannie eontre dns oni- 
njoas qui ne lui mmicnii'itt pa^ L'Elut 
doit leslei neutre eutrs les citoyens dans 
\u h.-.iill.' : m poissoncs n'tmkushattve ne 
doit pas opprimer des consciences ni des 
oplolous 11 HC doit |ias mettre le* laveurs 
ou les rcprésaille- au servi- •• des électeurs. 
Dana la hat. iPe éiiyloraic. it ite doit v avoir 
que dea idée* !jJ>rR3 se reocontrant libre 
msni-dev.tiit le sud rage universel souve- 
rain. 

- Et cela, je le sais, ne fait paale jeu des 
cojnitéa locaui qui prétendent offcaiiifler h 
leur pioftt exclusif Veiploiishon de la Bépti- 
bkque. 

•■ Mata c'est prériséme^t a cette cipioita- 
ttoti sas notts entendons mettre fin pour tai 
r* U» RépuSlique j.lu-. aimée et plus radtau 

— plus unie, at-j* forte si Sjlis 

D'une annéo JE l'auto 

1913 
L'année Régionale 

Demain tas atalisteciens aligneront dos co- 
lonne* de cuiRros. Ils drasserout le bilan 
de tonnée disparue et procéderont à de sa- 
vantes csnparataons. A chacun sa tsetie. 

Plus modesteinaoti sssa>ons de dresser 
un petit inventaire- régional et de choisur 
dans J amas de laite dont se composa l'année 
Î9I3, ceux qui inèriteot d* retenir, l'esuace 
d un éclair, l'attention du lectsur. 

Cosl un exercice assez mélancolique. 
Les i' gros faite 1 qui allèrent tout de suite 

le regard du chercheur, sont des crime«,des 
scaudales, das incendies, des infanUcidea, 
des exécutions capitales. 

Et tout cela se bouscule, danse une sara- 
bande effrénée et donne mal au «OrtU*. Ll 
c'est ta vie, pourtant. Muis le ■ gros fait .1 as 
distinguo eu ceci qu'il perd beaucoup de 
Sun importance en vieillissant. Prenons-en 
donc à notre uw avec les » actualités u 
d'hier el d'avant-hier el remettons-les gen- 
timent a leur place. 

A le fin de l'après-midi du 17 janvier, les 
Lillois apprennent que M. Poiucaré vient 
d'être nommé Président de la République 
Depuis une heure, de petits groupes atten- 
dent sur lu Grand'PIftce. Il tombe une fine 
pluie glacée. Dès que Les vendeurs apparats-' 
sent chargés déditioie spéciales, ou se rue. 
Las curieux paraissent enchantés de ta déci- 
sion du Congrès de Versailles. Leur joie re- 
tentit longuement dons la grande cité fla- 
mande qu'enveloppent les ténèbres. 

LeSjarnKT. M lubbé Lennre, député du 
Nord, qui avait demandé une réparation 
d'honneur à ses insuHeurs, est débouté par 
l'Ofrlciulik- *i>cosaine de Cambrai, M Le 
pauvre homme, s'écrie un écrivain catholi- 
que. H avait cru ircuvor à Cambrai uns jus- 
liee et dea juges ! -> 

Troie jours phks tard, M. Ctuirost esl ru»Bi- 
rné évoque auxiliaire et vicaire général de 
Lille. 

Comme don de .oyeux avènement, il va 
apporter a notre député des porotas de paix 
et de concorde, dieinl tes électeurs d'Hats. 
brouck. 

Mars. — M. Bernard David préside à Lille 
la distribution des prix de ta Société des 
Asrieulteurs du Nord et prononce un grand 

rés dos trtalsases et dea joies qui I 
cortège, tas <• gros faits », gros* 
par tas journal r las qui les svate 
retnmeot regardé* A ta loupe, as 1 
que de pauvres peIttes choses. 

La seconde partie de l'année IMS r 
toutefois mieux qu'une «isntun rapide. 

\oici d'abord U\ mort de M. 
coadjuteur de   Cambrai. Le 
Tempo ». dont le bon ahbé Lester* 1 
nonce   linterveiriion,    sursit-il    h 
d arranger tas ctaosa* f 

Léveque Chsrost recusilta une a 
la succession ds M. DetamsUre. 
geste est  un geste bruUL L'AI 
frarjpà, r   - 
brouck, __ . 
minstea et AnsMssnii iilss. T« 
irançatseo 
bé Lemire 

L'assassinat du ebouflear I 
Lezennes, met an jute le» Jouru 
sieuns jours durant, les ajuctidasas) 
dent eu nèvétalions Mussuonnstie*. ' 
tas, contreeasjuétcs. Du osais, de 1 
et du    mystère   Tout   esta 
be.-ux  u tirages A la ligue  11. 
i iidoiuuiUon u intensive H. Le t 
zennes  nous dota du reportage t 
que. 

— Autres enquêtes, moins I 
plus eértaoses : Il s'agat, cett 
gréve, de ls grève générale des 1. 
ta» enquêteurs, nantis d'un oamst d 
de quelques bonknOras «t ds StasaRsH 
bonne volonté, explorent ta pav. 
envoyés spéciaux de ta C0.T. tear ej 
lent le pas. 

Au moment   où ta rrMovernettt 
commence k se dessiner, la 
crèteni la reprise du travat). L 
de rentre, y compris les taari 
eégéltates. 

- I it- C'Hiuithjsion scéetata, r 
ta Préfet du Nord, se réunit A I 
s'occupe des petites m-Nson* où rosi 4 
A piix fixe des breuvages et de t'ai 
taies.   AMSS  une dtacor"' 
èlsbore ls cliarte de ta f 
Une. 

sVnénotugues, de France tiennent, à 

1914 
L'année commence tragiquement 

A Llévin, une femme est assassinée par son ami su/ M 
franche ensuite la gorge. - 4 Outréau, un marin OS 
/ Etat tue un passant d'un ooup de revoter. - 4 Krmvn- 
tleres, un Individu a tenté d assommer M femme, pult 
s'est noyé. 

Lille, leur Congrès annuel On leur test ws> . 

ne Allemand, qui s'est /o*st a*i groupe 5n 
sourit. 

—L'n malandrin,—d'origine belge—eawwe 
de dévaèiser un eiicsisseur de la Banque de 
France, mais ne connaît pas son métier et 
s a/fuisse sou* le parapluie voftawur d'une 
robuste passante 

Moi - Survanl la Iradition. les 60cialîstas 
rnantfeatent. Leur manifestation se déroule 
au iniheu d'une indifférence qiir l'annajiale 
împartisi peut OHolifler de parfaite. 

— Ls Compagnie de* Trntnwavs de LU!e 
fart savoir à rAdmàiàstrattan municipale 
qu il loi est rnipooesble de consentir de non- 
fesaua aaeriAcea L'AasnuriBlrstton rtnosle. 
La Compaatiie contreriposte. 

Jorn. — Rien A signaler. 

Le lecteur estimera peut-èsre que celle re- 
vue des six premiers mois de l'année man- 
que d intérêt. C'est assez notre avia. Sépa- 

donne, dans )e bat 

laboratioii de   deux aOtasuta a* I 
d'iHi Bstinbre de IlnslsWl, A4, ,"- 

Le succès de cette pièes _ 
plusieurs, inipreaarh qui posent t 
dotare ù la dasotion. 
- De violenta insHiat 

A Merville. Le» trouâtes se f 
sieur* jours : coans de revolver, « 
gendarme*, diseourv dos citc*oa*> I 
tsVrrhaim. CTsttM écrit, !'aans* «s 
mur.  t^oelqusa taoss» afste ist,  f " 
aveu asesciU à Darstermie un « 
l'bartoii» ne reaten-tasi pss> ta r 

— Mais uns dernière Ineiasse   la  1 
grave de toutes, était réservée aux luttais : 
une agence de Paris ne sa-.iso-telle 1 
dannoncer. in exlremù. que ■, 
nouveaux otociera d*A<>*d»mie iTc aSaaaxI 
bliée qu'en février 1914 * - f- 

l n drame ptiseionriel. au cours duquel 
une lemme a été tué» par son ami et bean- 
frèn-. uni avait rernptaoé auprès delt? son 
mani, litoédé, il y a six mou, a marqué ta 
dàsMl do itimée A UAvao. 

l'n» modeste, mansarde, éclairée par ta 
tueur \.u 1 liante d'une veHteijer, a été ta 
Uieétr* é' cette tragédie, qui fil deux victi- 
nias. paisque le meixrtrier s tenté de se tai- 
re tassas» «ur le cadavre de sa victime et 
qu'il est dan* un état très grave, sinon A- 
oaspéré. 

D pu* deux ans, vivait â r,r%uneuoni (fWl- 
ftMi'K , un ménage coniposé de Mottawinc- 
kel. et de Léa Cnupes. l'n ets'ant, rnssnle- 
nan» Agé de 22 moi», le petit Robert, gasoujl- 
talt i"ncs«*cietnrrieis, dans cet inti^rieir 
iranqodie. où !■ père rnsifatde tramait une 
exsstenor nuoererita H y s rix moi», la mort 
le délivra ds se* sourfrsinoe». et sa femme, 
rsstôe veuve, «ans ressources, accepta, afin 
d'avoir d; que* vivre, de ftere les t ru vaux 
dn ménage chei son beau-père. Elle devint, 
et Ce fut son ronlheur. 1 aune de son heMir 
frère, Ernest, 22 a*w, avec lequel elle n? 
tarda pu» A se mettre en rnénasje- 

I.accord fut de court* durée entre les 
amoureux. Ernurt nsTsatroat peu de «out au 
travail et il ètast jaloux. 

Le 6 novembre darnier, ta couple vint ha- 
biter Ltevln II nsçut hoonstalsté ebex M. 
François Coupez, calAitietier rue François 
Cuurtsn frère de Léa. Celui-ci voulut bè?n 
ccnsentir A titre prov^snire, A leur kwr nne 
modest* chambre A coucher II sosii ~~ 
no qis* le» nfJDVtsHB vonja» sssrsass 
si faimlie. A la taJots es axai lookrsr 

Comme m Sesgtque, de» scènes " 
tas «e dttoalsranV Lm seUsteton dvveusH »n- 
taeinmV A telle ensssgne qu- M. Coup** con- 
seilla A sa sxsur d» rapisirulro s» KboTié et 

"—  tfti - ■ 

devoir le faire, ear rite orste 
aie coup. Le aatsauté. cependisr*, a 

qusn leetarn avec osn asxsL sft» t 
quand aies** ta nssrt aanj d* tsteé a) d 

tes ta 
tean 
voir 

I in 
tassta. 
se f>n 

Weate 
XI Ml 1 

é d .pua* S 
t'AHHIsl    B tSDca un »t«p déposa 
cumpagns qui «e lut. 

A S neure* et dsvnse, Léa para» 
que» course» en ville. ""* 

nvast contrarié Brnesjl. Ver» 8 

MM-   Cbemiii 
Léa où elle an 
révoSMjrt : « Je 
blé. je ne suis pas BnaSsée avec toi ■ 

L autre no réçoswJll p*», il p»aan *L 
^cnantyeo oiaugrés-M •>. s^rotaj. | 
pretiensiotes. 

Per-dovn que les film* s» e 
diacuonson se continua,   La f 

.   _» Il _ 
tarsme nVsnsnd» A son ssnl «I, 
tetude. il usas ■ ta* an I 
main. 

Non\  répondit-H, 
*Éo™, ript 

ixwt ktail 
Sam repaient «K» >il|ii, I 

T.OM à frm MÉkr M m r 
phuwé. •>«•. Ir- ' 
h, *Mitm 

B**««.u««. ■»_*»•■■ 
tés ■ M. C 


